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Le "testament ,politique i
' 

de' Michel Chiha 
Notre coo!rèrc .AL JASt-YDA pub~c, cc m.o.lin, Wl document qu'il pr~scDtc comme « le 

tCGtarncnl pol1t1qu~ de Michel :<:::hrho.(.:t: D ~ 8·o..bit de deux pages dactylogra.phiées, qui auraient 
ét6 dictées par ' l'ém.loccl écrivo..ln' cl 'économis to Hbn.nllls 4S. jlcurcs aVIl.OL sa. morl, cl où SC 
trouve r6.'J.unwc toule sa.' pe"c.séo ~Ô.-vtB du pr oblèl'nc de < l'Union l1ba.no-syTIcnnc ). 

Qu'l1 'S'o.g13SC ou non d'un <, lCGt.aln:cOl ;, pol1t1que, d'lntérH de. ce documcul est qu'il dé­
i 	1loJt, sa.llS aucune o.mbl.gulté. l'o~·ent~.ct ~:Un.e do clr1nc nutlonale que DOUS avons soutenue id : 

elle n'exdut pa.s aculc:meot 1'1d& _y'un 1l.l10ChlUSB kODomiquc < mortel pour 10 l..lbn.,n l', ma..i s 
<:.Oods.IlUlO· 10 .p.rlnclpe m6ru.o do toute n.6g~t1 on sur co sujot. 

-Ln prern10ôTe chO!lC " à "m:.ellre -~en relie! est émigration de diplômés cl d'intellectuels. et 

que L'UNION EXJONOMIQUE EST UNE'CIro­ non point de m.a.in-d'œuvrc (ouvriers agrlco­

SEl INDrVl:;œLE DANS SON' P1l.Dl'CrrE, lCJJ, du MUm.nt, etc.. ,), 

OOMME TOUT CE QUI, );lN DEOOULE, :, 


11 n'est pus moins elair que, si une Union 
SI LE PRJNCIPE ESfl' ",ÇÇEJPrI'E"~' économique se CatS'o.ll, elle sc tradui rait pOur 

SYRlENS ONT R.AISON" et u· n'y .. Il. ,dl~cu­ ~es Ltb8ruUs po.r uno pôl'ta do llbo.rtts si gran­
ler quo dc IlUAnCes ct de délall .. ' SI LEl PFUN- de que le Liban pcrdralt n,Vec elle l'cssentiel do 
0liP'El EST Rl):JElTE, le texte ~en n'nrPèllo, 501> rOSsources ct de 869 rooyc.n.s. 
nI no COJ'nportc, "aucun o.mcodemënt : .ce' s.craJt SI. par exemple, l'Uoion économique sc 
peine perdue ct 6gCU'cm.ont.dQ 'l·oP,tolon. " !a1salt, ou 81 elle me.naçnJ.t soulement de. tH> 

fn.1re., les cn.pltoux étra..ngcrs (memc do ROUTeo 
SI le but des Libs.nais, en :o.meD.dnnt. le .tcx­ arn.bo) qui "foot conft.nnce à nolre légis lation, A 

te Gyrlcn, CGt seuJecne..nt poUUqu.o~" ct dlploin.o..­ nos HOert~3, il. notre syGlèrne monétaire enf'lXl. 
llq",e, s'U IL paur obJot d~ tn.li:o I,g~or: , do. pri8 de panique, fu1rttle.nt, ébranlant toute 1 ar­
temps, et de r~ndre la chose 1n.n.cecptablc pa.r m.nture économique de ce pays ; et oaturcHe­
l'o..utre partie, c 'est uno n-u.tro h!s't.oir<\. : :M.oJs m ent ies capitaux 6lrll.ngors. qui "\'iClInent 
cette procédul'"e dilAtoire; à lo..quelle on a "re­ maLntcnn.nt abondamment et volontiers à Bey~ 
cours depu.ls ni longtemps, c.st des plus impru­ routJl, ot qu.I 00 vont Jm"i il. Dnll103, N'"Y 
de~tes. et pleine de périls. ~e "entreUcnl rU­ VIENDRAIENT PLUS. Ces consCquenc es fu­
luslon dans 16 milieux lJba.nn.18""~sl~nn66 et nestes, ees conséquences dram.nllqucs de l 'U ­
d.o.os d'n;utroo, m.o.J. 6cl.nJ..rés, 'quo ~ ·.uDloA 6eo­ nlon économique env..'Hlgée. no .sont pas les 
riomlquo est pas. lbl., ALORS QU'ELLE NE 8eules. Il y en aur!lit ."beaucoup d'autres, dans 
L'EST PA!:i, et que pour 1e I.J.bail elle sc.r·a.,I.t tous les secteurs, qui désaxeraieht ta vie éco­
mortclJo. nomique du peuple libo.nais, n.vec des inclden­

co..q, .politiques In6vlto.ùlœ. 
Quelqu'un ignoro-t-U OIioore qUQ 10 8~- ' 

do.rd do vlo IilmnaJs est 8Up6r1our D.U st..an'dn.rd L'Uolon économique serait pour le Liban 
syrl&l (et à celui de tous les autres POlYS du \Ule entreprise ' de d&n~!ltlon snns contrcpar­
:Proche et du :Moyen"Ûrlent) 1 tic, aJors qu'au Liban le bien-étre C"it Ol.<Uti-

Nous mettre en UnIon économique aveC la !ostement plus grnnd qU'Oll Syrie., ct ne tait 
SlyTie nous fero.J.t torn.ber a.utc?m.o.tig\UOl.cnt. au. que croltre. 
nlvon.l.( 10 plus ba,s. ot cetta. ohuta no foralt. q~ OA no s'o.ssoclo ]lllS n,vec plus pauvre quo 
S'A..CXlENTUER par 10 fnJt DE LA ?tOSE ' sol, ot qui ont..e.nd S'o.tirlùuer la. part du lion. 
SOIlJIS. TUrELLE DE NO'mE Co:'J\:Dt.EltC.E Exemplo: Nos dou.o.nes rMdwt micu..x pour 
EA'TElUEUlt.. Lo résultat Kruit"'Un . appa.u:" 1..800,000 ·Llbann~s que les douo.:nos syrIennes 
vrlssemcnt, une anémie croissante. ot sn..ns pOW' !i.500.000 Syriens. ÛE\l8. n'es t-il l'os 6<lJ­
douto un a.ccrotssoment pa.iallèlo de l'émJgrnr- iln.n.t t . 
tlon, A CET.l'E EMlGRATlON, LA SYRrE, Discuter 100 modnJ.ités do l'Union &ono­
N'A..Pl"<XRIrERAT,IA:UOUN DEBOUCHE, NI m1quo, ct?;;St on a.eceptcr Je principe. CELA 
REMEDE, l'é.mig-rallQD HbnnalBe é\.tUlt une " , EST : EXCLU, 

,.. "; " " 
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